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4ans ma poche une lettre écrite par autorltêi danjk

laquelle on m'annonçoit que Son Excellente avoit

bien voulu m'accorderla place de Directeur des Pos-

, tes. Qi^ioique cela, je n'osois pas trop m'en flatter,

quand je me vis rejette par mes anciens constituants

d'une manière ignominieuse comme je l'avois été.

Aussitôt que l'élection tut finie, je me hâtai, comme

tu penses bien, de me rendre à Montréal, pour m'as-

surei de la Commission dont on me parioit dans cette

lettre,— et je l'eus tfftctivenicnt.

J'eus l'honneur de voir le Gouverneur dans le

même tems. li me dit, en me voyant-, avec fa bien-

veillance ordinaire envers tous ceux qui ont l'avanta-

ge de l'approcJier :
*' hé bien ! vous êtes élu fans

doute Membre de la Chambre d'Alfemblée ?"—Ma
réponse à une demande aussi gracieuse fut un crcve-

cœir pour moi Son Excellence pouflTa la bonté

jusqu à vouloir bien tondi.s*.endre de me demander

qui avoii donc traversé mes desseins; à quoi je répon-

dis,—avei toute la diflin.ulation dont je fuis capable

en pareille occa<;i''n, en fermant les yeux et st^couant

la t te,— quejf n'osois pas nommer à Son Excellence la

personne, mais que cetoit malheureusement un Conseil»

1er légijlatif !!!

La place qu'on m'accordoit n'étoit pas celle où je

croyois que mes services me donnoient droit de pré-

tendre, mais ce n'étoit plus le tems pour moi de taire

le difficile ; l'ait rnative eût été trop dure. L'esprit

hum <in dans tous les genres ne marche que par de-

grés, et ces degrés amèneront des changemens dans

ma situation sous peu de tems, ou bien on verra !
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